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Cherif Bennaceur - Alger
(Le Soir) - Les places boursières
internationales ont été fortement
perturbées ces dernières heures.
Un semi-krach a été enregistré
avant-hier, une journée qualifiée
de lundi noir, sur les marchés
d’actions européens, américains
et asiatiques. 

En effet, les Bourses du Vieux
Continent ont vu leurs indices
chuter d’environ 5%, la Bourse
de New York enregistrait un
dévissage de l’ordre de 4% tan-
dis que la Bourse de Shanghai,
une des deux principales places
asiatiques et qui a perdu 30%
durant l’été, a encore dégringolé
de près de 9% et que l’indice
japonais baissait notamment de
plus de 4%.  

Certes, cette pression s’est un
peu relâchée hier en Europe où
plusieurs places dont Frankfurt et
Londres ont bien rebondi et les
investisseurs ont surmonté leurs
craintes de la veille. Toutefois,
elle demeurait vive en Asie, avec
un indice shanghaïen terminant
en baisse de près de 8%,  en rai-
son de la persistance des inquié-
tudes sur l’état de santé de l’éco-
nomie chinoise. 

Enregistrant depuis quelques
semaines des indicateurs déce-

vants, une violente contraction
de l’activité manufacturière, une
perte de confiance des investis-
seurs dont les petits porteurs et
une certaine inanité des mesures
monétaires et financières déci-
dées par le gouvernement de
Pékin, l’économie chinoise
affiche un net ralentissement,
provoquant une importante
déroute des places locales. Or, le
ralentissement de la deuxième
économie mondiale, outre de
soulever des questionnements
quant à son impact effectif sur la
reprise économique mondiale,
influe directement sur les cours
des matières premières, essen-
tiellement le pétrole. Ainsi, le
cours de l’or noir a dégringolé
lundi à New York jusque sous la
barre des 40 dollars, atteignant
les 38,24 dollars en clôture.  

A Londres, le Brent avait
chuté en cours de journée à 43
dollars. Or, une chute des cours
du pétrole, certes atténuée le
lendemain, qu’avive néanmoins
l’affaiblissement de la demande
chinoise en pétrole, la seconde
après l’américaine, risque de se
poursuivre. Ce qui impacte direc-
tement sur les pays producteurs
de pétrole dont l’Algérie. L’impact
est «direct», considérait hier l’ex-

pert en économie et finances,
Ferhat Aït Ali, dans la mesure où
notre économie est dépendante
des hydrocarbures et de leurs
fluctuations boursières. 

En raison justement de la
perte de confiance des investis-
seurs mais aussi des consom-
mateurs chinois, la demande de
la Chine en énergie diminue, et,
par conséquent, la consomma-
tion  mondiale reflue. Or, les mar-
chés financiers et  pétroliers
agissant sans logique rationnel-
le, leurs anticipations  impactant
directement sur la sphère réelle,
la tendance baissière des cours
de l’or noir ne pourrait donc que
persister. Ainsi, le cours de cette
matière pourrait encore des-
cendre jusqu’à 35 dollars le baril,
n’écarte-t-on pas. Ce faisant,
l’absence de connectivité de
l’économie nationale aux fluctua-
tions boursières, une déconnec-
tion que le discours officiel n’a eu
de cesse de mettre en avant
depuis des années, est pourtant
clairement remise en question,
considérera cet économiste. 

En raison de la dégringolade
des cours, et par conséquent la
baisse des recettes pétrolières,
le Fonds de régulation des
recettes (FRR) n’est plus alimen-
té et ne le sera pas de sitôt. Cela,
même si le FFR qui engrange la
fiscalité pétrolière non budgéti-
sée (par rapport à un prix de
référence de 37 dollars) n’a pas
réellement vocation à servir de

garant budgétaire. C’est «une
aberration», considère Ferhat Aït
Ali, à propos de l’utilisation du FFR
pour la couverture des déficits
budgétaires, en cours depuis
2006. Toutefois, les disponibilités
du FRR risquent encore de dimi-
nuer. Ce qui implique la recherche
de nouvelles voies de financement
dont un concours bancaire plus
important, voire une émission
monétaire. 

Au-delà de l’impact inflation-
niste en découlant, même si cet
expert estime qu’une inflation
provisoire ne pourrait être inop-
portune, c’est la capacité de
financement bancaire de l’éco-

nomie réelle qui risque d’être
incertaine. 

Sur le plan social, l’effet de la
semi-crise boursière sera res-
senti à court terme, avec l’épui-
sement des stocks de biens ali-
mentaires et d’équipement d’ici
quelques semaines. Or, dans la
mesure où «une thérapie de
choc» serait «mortelle» sur le
plan social et politique, et au-
delà de la marge de manœuvre
dont se prévaut l’exécutif, la ges-
tion de cet impact s’avère donc
assez ardue. Saura-t-on et pour-
ra-t-on réagir avec le tocsin qui
résonne !

C. B.

LE SEMI-KRACH BOURSIER PLOMBE LE COURS DU PÉTROLE

L’économie algérienne directement affectée 
L’effondrement récent, le semi-krach des places bour-

sières qui a contribué à plomber le cours du pétrole,
impacte directement et négativement l’économie algérien-
ne. Avec un baril risquant d’avoisiner les 35 dollars, le toc-
sin commence à résonner !

RENCONTRE GOUVERNEMENT-WALIS CE SAMEDI

L’industrie, l’agriculture, le tourisme, l’habitat 
et l’énergie domineront les débats

Le Premier ministre, Abdelmalek
Sellal présidera, samedi prochain à
la résidence d’Etat, Djenane El
Mithak à Alger, la traditionnelle ren-
contre gouvernement-walis. Cette
grande conférence, qui regroupera
l’ensemble des membres de l’exécu-
tif, tous les walis et walis délégués
ainsi que tous les hauts cadres de
l’administration et dont l’organisa-
tion est confiée au ministère de
l’Intérieur, se penchera sur des dos-
siers essentiellement économiques.

Kamel Amarni - Alger (Le Soir) -
Avec, comme thème central, la probléma-
tique du développement local, nous
confie-t-on de bonne source. Il faut dire
que ce classique rendez-vous intervient
cette année dans une conjoncture écono-
mique particulière, la plus difficile sans
doute depuis l’avènement de Abdelaziz
Bouteflika au pouvoir. 

C’est, en effet, Bouteflika qui avait
repris avec cette traditionnelle rencontre
instaurée par Houari Boumediène et
c’était lui-même qui la présidait avant son
accident de santé, le deuxième, du 27
avril 2013 plus exactement.

A n’en pas douter, la dégringolade
que subit, depuis le deuxième semestre
2014, le prix des hydrocarbures et son
impact direct sur les revenus ainsi que
l’économie nationale, pèsera lourdement
sur cette rencontre. 

Dans un pays habitué à une confor-
table rente pétrolière depuis quinze ans,
l’on pouvait se permettre toutes «les
folies», comme ce désastreux  program-
me Ansej, l’effacement, et non pas le gel
ou le report de remboursement des dettes
de nombreux pays africains et sans la
moindre contrepartie politique ou diploma-
tique en plus, une grande Mosquée pour
le prestige pour 1 milliard de dollars, l’oc-
troi de lignes de crédits pour l’importation
de tout et de rien (au sens propre du
terme !) etc. Or, en moins d’une année, les
recettes pétrolières et donc les revenus
baissent de presque la moitié. Une ten-

dance baissière que tous les indices don-
nent pour durable. Dès lors, une nouvelle
politique est non seulement nécessaire,
mais incontournable. 

Le fameux slogan de «l’après-pétrole»
n’est plus du domaine de l’utopie ou de la
démagogie. C’est, déjà, le fait accompli !
L’Algérie ne peut plus se permettre d’évo-
luer hors du temps et est tenue de revenir
aux fondamentaux, aux règles universelles
qui régissent la chose économique. 

Les grands axes ayant été fixés lors de
la réunion restreinte d’urgence convoquée
par Bouteflika fin décembre 2014 pour faire
face à «la grave crise» qui frappe les prix

des hydrocarbures, c’est donc en tenant
compte de tout cela que le programme de
la rencontre de samedi a été ficelé. 

Selon notre source, et outre le discours
de Sellal et l’intervention du ministre de
l’Intérieur, cette rencontre aura à débattre
des thèmes que présenteront respective-
ment les ministres de l’Industrie et des
Mines, de l’Agriculture de la Pêche et du
Développement rural, de l’Energie, de
l’Habitat et de la Ville, du Tourisme, de
l’Aménagement du territoire, ainsi que
celui de la Jeunesse et des Sports. «Ce
programme n’est pas encore définitif et
pourrait subir quelques modifications.
D’ailleurs, il n’a pas encore été communi-
qué de manière officielle aux membres du
gouvernement», nous précisait notre sour-
ce, hier mardi dans l’après-midi. Il est par
contre certain que cette rencontre sera
clôturée par une conférence de presse
qu’animera le ministre de l’Intérieur et des
Collectivités locales, probablement le len-
demain, dimanche. 

Il convient, par ailleurs, de rappeler que
cette rencontre intervient après un rema-
niement significatif du gouvernement de
Abdelmalek Sellal et surtout un vaste
mouvement qui a touché le corps des
walis avec pas moins de 37 wilayas qui
ont changé de main, en plus des dix-sept
walis délégués nommés à la suite du
récent découpage administratif au niveau
des grandes wilayas du Sud du pays.

K. A.

La Bourse de New York a enregistré un dévissage à 4%.

Abdelmalek Sellal réunira son staff autour de grands axes.
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